Le retour d'exil triomphal du duc 
Jean IV de Montfort  en 1379
et la guerre de succession (1341-1364)

Les ducs de la maison de Montfort (1364-1468)
et la guerre de succession (1341-1364)


Les ducs de Montfort relèvent le pays. C'est la période la plus éclatante de son histoire. Les arts atteignent leur apogée. Les ducs, véritables souverains, ne rendent qu'un hommage théorique au roi de France.
La guerre de Succession s'ouvre à la mort du duc Jean III. Sa nièce, Jeanne de Penthièvre, femme de Charles de Blois, que soutiennent les Français, et son frère Jean de Montfort, allié des Anglais, se disputent le duché.
En 1488, le duc François II, entré dans la coalition féodale dirigée contre la régente de France, Anne de Beaujeu, est battu à St-Aubin-du-Cormier et meurt. Sa fille, Anne de Bretagne, lui succède. 
An alarc'h  - ( Le cygne )
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Source 
Cette chanson, extraite du "Barzhaz Breizh" de La Villemarqué, figure sur le recueil "Kanomp Uhel", édité par Coop Breizh 

Le sujet 
L'Histoire relate fréquemment des successions au pouvoir sanglantes. La Bretagne n'y échappa pas et connut une guerre de succession entre 1341 et 1364.
Les Tri Yann ont repris un chant populaire guerrier très célèbre issu du Barzaz-Breiz qui décrit un fait historique : le retour du Duc Jean IV.
Une petite partie seulement du chant populaire a été reprise par les Tri Yann. Nous vous proposons le texte de leur chanson ainsi que l'intégrale du texte du Barzaz-Breiz.


La chanson évoque le retour d'exil triomphal du duc Jean IV de Montfort ("an aotrou Yann"), débarquant dans un vaisseau aux voiles blanches pour reconquérir la Bretagne.
Ce duc, installé par le royaume de France, avait pourtant été chassé quelques années auparavant par les Bretons; mais, voyant que l'indépendance du duché était encore plus menacée sans lui qu'avec lui, ils avaient envoyé une délégation pour qu'il revienne. 

[image: image2.jpg]


Il débarque à Dinard le 3 août 1379 pour reconquérir le trône de Bretagne

"An Alarc'h" c'est le cygne qui, dans la chanson, assiste à la scène depuis le sommet de la tour du château d'Arvor.

Le Duc Jean III meurt en 1341, sans héritier direct. Deux partis s'opposent alors durant plus de 20 ans :

· Jeanne de Penthièvre, nièce de Jean II et épouse de Charles de Blois,

· Jean de Montfort, demi-frère de Jean III, oncle de Jeanne de Penthièvre.


Les deux partis s'assurent des alliances. Celui de Charles de Blois s'assure celle du royaume de France; Jean de Montfort, le soutien de l'Angleterre.
S'installe alors une longue période de troubles, pillages et destructions affectant surtout les campagnes.

Charles de Blois est tué à la bataille d'Auray en 1364. Jean de Montfort reste alors seul maître 
de la Bretagne et devient le Duc Jean IV.

L'attitude de Jean l'anglophile au profit des Anglais et au détriment des bretons révolte ses barons qui le somment de chasser les Anglais de la Bretagne ou de partir lui-même. Ils réclament l'aide du roi de France, Charles V, qui décide d'envoyer en Bretagne, en 1373, une armée sous la conduite de Bertrand Du Guesclin, lui-même breton !

Fin avril de cette même année, Jean IV, se sentant abandonné de tous, s'exile en Angleterre. Son séjour durera six années, entrecoupées d'expéditions sur le continent.

Charles V croit voir dans l'attitude des barons révoltés une preuve de sympathie pour la France et tente d'annexer la Bretagne, en changeant en pouvoir direct le droit de suzeraineté qu'il a sur le Duché. Il fait déclarer le pays à la couronne de France et envoie une armée pour faire exécuter l'arrêt de confiscation.

La noblesse bretonne réagit : le 25 avril 1379, rassemblée à Rennes, elle signe un acte d'association pour le maintien de l'indépendance de la Bretagne. Elle rappelle son Duc qui prend la mer pour rejoindre son duché.


Jean IV débarque à Dinard le 3 août 1379 (Saint-Malo était alors occupé par les Français). La foule est venue très nombreuse pour acclamer son retour. L'enthousiasme est tel que paysans, bourgeois et nobles, compagnons de la première heure ou pires ennemis, se jettent à la mer pour aller au devant du navire qui le porte.

Le chant raconte ce débarquement et l'accueil réservé par les Bretons à leur Duc.
Traduction 

Un cygne, un cygne d'outre-mer, au sommet de la vieille tour du château d'Armor ! 
Dinn, dinn, daon ! au combat ! au combat ! Oh! dinn ! dinn ! daon ! Je vais au combat. 
Heureuse nouvelle aux Bretons ! et malédiction rouge aux Français ! 
Dinn dinn, daon ! au combat au combat ! etc. 
Un navire est entré dans le golfe, ses blanches voiles déployées ; 
Le seigneur Jean est de retour, il vient défendre son pays ; 
Nous défendre contre les Français, qui empiètent sur les Bretons. 
Un cri de joie part, qui fait trembler le rivage 
Les montagnes du Laz résonnent ; la cavale blanche (1) hennit, et bondit d'allégresse ; 
Les cloches chantent joyeusement, dans toutes les villes, à cent lieues à la ronde. 
L'été revient, le soleil brille ; le seigneur Jean est de retour ! 
Le seigneur Jean est un bon compagnon; il a le pied vif comme l'oeil. 
Il a sucé le lait d'une Bretonne, un lait plus sain que du vin vieux. 
Sa lance, quand il la balance, jette de tels éclairs, qu'elle éblouit tous les regards; 
Son épée, quand il la manie, porte de tels coups, qu'il fend en deux homme et cheval. 
Frappe toujours ! tiens bon ! seigneur duc ! courage ! lave-les (dans leur sang) ! lave-les ! 
Quand on hache comme tu haches, on n'a de suzerain que Dieu ! 
Tenons bon Bretons ! tenons bon ! ni merci, ni trêve! sang pour sang ! 
O Notre-Dame de Bretagne ! viens au secours de ton pays ! 
Nous fonderons un service, un service commémoratif ! 
Le foin est mûr : qui fauchera ? Le blé est mûr: qui moissonnera ? 
Le foin, le blé, qui les emportera ? Le roi prétend que ce sera lui ; 
Il va venir faucher en Bretagne, avec une faux d'argent ; 
Il va venir faucher nos prairies avec une faux d'argent et moissonner nos champs avec une faucille d'or. 
Voudraient-ils savoir, ces Français, si les Bretons sont des manchots ? 
Voudrait-il apprendre, le seigneur roi, s'il est homme ou Dieu ? 
Les loups de la Basse-Bretagne grincent des dents, en entendant le ban de guerre ; 
En entendant les cris joyeux, ils hurlent : à l'odeur de l'ennemi, ils hurlent de joie. 
On verra bientôt, dans les chemins, le sang couler comme de l'eau; 
Si bien que le plumage des canards et des oies blanches qui les passeront à la nage, deviendra rouge comme la braise. 
On verra plus de tronçons de lances éparpillés qu'il n'y a de rameaux sur la terre, après l'ouragan; 
Et plus de têtes de morts qu'il n'y en a dans les ossuaires du pays 
Là où les Français tomberont, ils resteront couchés jusqu'au jour du jugement; 
Jusqu'au jour où ils seront jugés et châtiés avec le Traître qui commande l'attaque. 
L'égout des arbres sera l'eau bénite qui arrosera son tombeau 
Dinn ! dinn ! daon ! au combat ! au combat ! Oh ! dinn ! dinn ! daon ! Je vais au combat. 

(1) la mer 

Dans des versions récentes un couplet a été ajouté : 
Enor, enor d'ar gwenn-ha-du 
Ha d'ar C'hallaoued mallozh ruz ! 

Honneur, honneur au "blanc-et-noir" (le drapeau breton) 
Et malheur rouge aux Français !
